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Marie-Rose Zuber

L'indicible est au bout du crayon

La Galerie Paul-Bovee, ä Delemont, präsente en ce moment une
quarantaine de dessins signes Marie-Rose Zuber qui suscitent le plus
haut interet, tant par leurs qualites techniques que par le monde ä la fois
etrange et familier qu'ils mettent en scene. Des realisations minutieuses,
melant le fantastique ä nos images d'enfance, oü le crayon de couleur
relaie le graphite ou la plume. Chez Marie-Rose Zuber, chaque oeuvre
revile une aventure, aussi bien interieure que graphique, et chacune
nous interpelle.

D'emblee, le dessin nous sdduit par sa grace, par la legerete vapo-
reuse qui le baigne tout entier, et nous sommes entralnes dans un cou-
rant de Sympathie. Et pourtant, nous ne sommes pas dupes, car nous
savons bien que nous entrons dans le domaine du reve oü toutes les

surprises, tous les pieges, tout l'indicible nous attendent. On se penche un
peu, on reconnait quelque fleur un peu titubante, un animal familier —
et Ton reste encorde aux realites concretes et tangibles de notre quoti-
dien. Mais voilä: l'animal se presente dans une posture peu catholique
et le chat d'ä cote se met ä devorer la petite fille — ä moins que ce ne soit
l'inverse! On se r6f£re au titre, par prudence, et ä nouveau on se sent
plutot rassure: « Paul et Virginie », «le Printemps», «le Flacon vert»,
«le Montreur de marionnettes», tout cela n'a-t-il pas un parfum de

tranquille sagesse Et nous revenons ä l'image. C'est alors que nous
apparaissent des motifs insolites, les figures se multiplient, se renver-
sent, tournent sur elles-memes, on ne sait plus tr£s bien qui est qui, ni
dans quel labyrinthe le reve nous happe irresistiblement. Certes, la
silhouette humaine plantee sur sa colline affiche une belle serenite immobile,

mais le grouillement parmi les etranges frondaisons nous revele
tout ä coup des personnages hirsutes ä califourchon sur leur symbole.
Qui ne se rappelle les devinettes que nous proposait autrefois l'Imagerie
Pellerin d'Epinal Cherchez la femme du jardinier: la voici metamor-
phosee en chou-fleur... Cherchez les sept enfants du bücheron: on les

359



repere, presque transparents, loves dans les rameaux d'un chene... II y a
de tout cela chez Marie-Rose. Un esprit d'enfance, une innocence du
premier matin, une curiosite tres patiente et tres impertinente pour la
face cachee des choses.

De fait, ceux pour qui la rationalite compte plus que la poesie et le
merveilleux seraient legitimes ä appeler le secours de la psychanalyse
qui, assurement, leur fournirait un joli trousseau de vieilles cles. Mais ä

quoi cela servirait-il, puisque, de toute maniere, les images de Marie-
Rose seront toujours doubles, se derobant ä toutes tentatives d'empri-
sonnement, jetant aux yeux des rabatteurs leurs lueurs aveuglantes II y
a chez Zuber tout un territoire rebelle qui echappera toujours aux con-
querants montes sur chenilles, tout un domaine aussi traverse de premonitions

qui nous disent que c'est bien peu d'avoir ete alors que le secret
de l'art tient dans le perpetuel devenir.

Si Ton devait tirer une le?on de ces dessins süperbes, je crois que ce
serait une le?on de liberte, une invitation ä queter au plus profond de

nous-memes la part privilegie du reve qui, seule peut-etre, sait nous
aider ä etre plus grands que nous-memes.

Un monde dedouble, ou regne la Marie sous le regard serein de la
Rose. Une Rose qui interpelle vivement les signes les plus secrets et une
Marie qui ne manque pas d'epines. C'est Marie au pays des Merveilles et
c'est la Rose jubilant en son Roman.

Alexandre Voisard
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